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NEWSLETTER – mai 2013 

Cher(e)s membres et ami(e)s, 

Le 19 mars a eu lieu l’assemblée générale de M.A.A.  comme chaque année. Les membres 
cotisants ont reçu le  procès verbal de l’A.G. ainsi que les comptes approuvés (bilan et compte 
de pertes et profits). 
 
Vous avez aussi tous reçu l’annonce officielle de notre voyage au Kenya du 6 au 20 juillet 
2013. Il s’agit d’une occasion unique pour découvrir ce pays magnifique, ses habitants, ses 
parcs nationaux hébergeant une faune sauvage de plus en plus rare. 
Si le nombre de participants n’atteint pas les 10, le voyage n’aura pas lieu et il ne sera pas 
réitéré l’année prochaine. Il s’agit d’une organisation exceptionnelle, pour fêter les 10 ans de 
MAA. 
 
Entre temps, nous avons mis sur pied les futurs projets pour l’année 2013, que voici : 
 

1. Opérations chirurgicales orthopédiques sur 5 enfants lourdement handicapés 
2. Réalisation de jardins scolaires, dans les écoles primaires de 2 villages massai 
3. Deux bourses universitaires  

 
Et évidemment, en continu les projets suivants : 
 

4. 250 bourses d’école primaire et secondaire 
5. Transport d’urgence des mères accouchant, depuis la brousse à la Maternité 
6. Classes d’alphabétisation (2012-13) des femmes rurales dans 8 villages massai  
 

Pour rappel, le projet de construction / finition de 5 classes scolaires a été clôturé à la fin mars 
2013, et le rapport final envoyé à la SSI (service de solidarité International) pour donner 
décharge à MAA. 
 
En détail : 
 

1. Opérations chirurgicales orthopédiques sur 5 enfants lourdement handicapés 
 
Ces enfants ont été sélectionnés dans l’établissement scolaire ILKURROTO  INTEGRATED 
SCHOOL à Maralal, au pays Sambourou (Samburu). Ils sont handicapés de naissance et 
essayent tant bien que mal de suivre une scolarité presque normale dans cet établissement qui 
accepte les enfants ayant un handicap physique ou mental. 
Il y a   : 

• Benjamin , 7 ans 

• Evelyne, 8 ans 

• Catherine , 9 ans 

• James 20 ans 

• Lowaya, 5 ans 
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Benjamin   

 

Evelyne  

 

James 
 
 
 
 
 
 
A part Lowaya qui nécessite 
une opération ORL en 
pédiatrie, les autres 4 vont 
subir des opérations 
réparatrices orthopédiques, 
à KIJABE CURE Children 
Hospital. 
 
Une première visite de 
diagnostic et éventuellement 
une intervention ont été 
prévus pour le 29 avril 2013 

Catherine Lowaya  
   

 
Tous ces enfants viennent de familles extrêmement pauvres (petits éleveurs de bétail). 
Parfois des familles monoparentales, toutes ayant des nombreux enfants.  
La chance qu’ils auraient de voir un jour leurs membres redressés est quasiment nulle, car 
les pauvres n’ont aucun droit aux soins médicaux et encore moins aux opérations 
chirurgicales coûteuses. Le coût de chaque intervention étant environ 1000 CHF par enfant 
(selon la gravité, le nombre d’interventions requises et les jours d’hospitalisation), le coût 
total du projet s’élève à environ 9500 fr 
 
2. Réalisation de jardins scolaires, dans les écoles primaires de 2 villages massai 

 
L’idée vient du directeur d’une petite école primaire en pays massai. Les villages au sud de 
Narok souffrent souvent de pénurie de nourriture. L’état est censé de fournir un repas par jour 
aux élèves (à midi, un plat de céréales) mais très souvent il manque à cette promesse. 
Commence alors une période de famine qui frappe avant tout les enfants en bas âge qui 
s’évanouissent de faim en classe (les classes enfantines et primaires sont les plus fragiles). 
Evidemment à la maison il n’y a pas non plus de nourriture par temps de sécheresse, à part le 
lait des vaches, et encore … 
Ce maître principal d’école (qui n’est pas massai, il faut le préciser, mais vient d’une tribu de 
cultivateurs) a eu cette idée brillante : rendre l’école autonome en nourriture, en cultivant autour 
de l’école, sur le champ communal qui lui est dédié, du maïs et des haricots blancs, base de la 
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nourriture au Kenya. Les élèves et leurs parents, à tour de rôle assureront la culture. Il y avait 
seulement 2 obstacles : 

- une clôture pour empêcher le bétail massai de brouter les plantations 
- une source d’eau, car on ne peut transporter l’eau pour l’arrosage du champ depuis la 

rivière à 4 km de distance, sur le dos des ânes mais le plus souvent sur le dos des 
femmes et des jeunes filles !  

Et c’est là que MAA intervient. En collaboration avec cette école pilote (village 
Enaramatishoreki, à Narok district) et sur les conseils du directeur d’école nous allons prendre 
en charge la clôture de 1500 m environ et également le forage d’un puits dans le préau de 
l’école. 
 
La présidente de MAA a rencontré le président de l’association suisse IAS (ingénieurs et 
architectes solidaires) et ils sont tombés d’accord que, si MAA prend en charge le puits, alors 
l’IAS pourra fournir des panneaux solaires pour actionner une pompe à eau à énergie solaire. 
 
Nous avons élargi le projet à deux villages distants (l’autre à Transmara) et nous allons essayer 
de le réaliser courant 2013. Coût estimé : environ 12'000 CHF 
Les paramètres inconnus sont nombreuses dans ce projet : si la nappe phréatique n’est pas à 
50 m mais plus profondément ou si le sol près de l’école est spécialement rocailleux, alors le 
prix du forage peut prendre l’ascenseur ! 

 
 
 

 
 
Le paysage aride alentours. Il n’y a pas de 
cultures ! 

 
 
L’école primaire d’Enaramatishoreki 

 
3. Deux bourses universitaires 

 
Nous connaissons Elisabeth et Nelson depuis 10 ans ! 
 

 
 
 
                  Elisabeth  

 
 
                               Nelson 
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Ils ont été parmi nos tout premiers boursiers, lorsque MAA a démarré sa mission éducative au 
Kenya. Nous finançons leur écolage depuis l’école primaire, jusqu’à la fin du Lycée. Les deux 
jeunes sont issus des familles massai très pauvres et rurales. 
 
Nos deux amis ayant fini leurs études secondaires avec succès, ils se trouvent actuellement 
dans une zone grise, de jeunes qui ont tout pour réussir dans la vie, mais pas assez d’argent 
pour aller jusqu’au bout de leurs rêves. Ni chômage, ni études, ils attendent avec patience que 
quelque chose change leur destin. 
 
Elisabeth veut devenir professeur d’anglais et de kiswahili pour enseigner dans l’école 
secondaire. 
Nelson veut faire des études sociales pour devenir assistant social, ou travailler dans le 
développement comme chargé de projets etc. 
 
MAA est en contact permanent avec les deux jeunes gens : 
 
Elisabeth travaille bénévolement avec nous dans la campagne contre l’excision et Nelson est 
notre collaborateur attitré dans la région de Narok. Il administre une 50e de bourses aux enfants 
des villages environnants. Il nous donne aussi l’alerte lorsqu’une mère rurale est en danger de 
mort pendant l’accouchement et il fait la liaison MAA  et autorités locales. Il est rémunéré pour 
son travail sur un mode projet (irrégulier). 
 
Cependant les deux se trouvent dans une situation précaire et ils sont bloqués dans leur projet 
professionnel. Alors MAA pense les aider, en leur payant les études nécessaires, à « Narok 
University College ».  
Elisabeth a besoin de deux ans de cursus pour le diplôme en enseignement et Nelson d’un an 
seulement. Coût total du projet : 4500 CHF 

 
 

3. Canet rose 
 

Dans une classe d’alphabétisation de MAA au village Emurua Dikkir (région de Narok), une 
mère enceinte a commencé à perdre du sang soudainement. Le maître de la classe m’a 
contacté en urgence, et nous avons pu la transporter en taxi à la Maternité de Narok. Le 
lendemain, Agnès a donné naissance à un garçon prématuré de 1,5 mois, qui reste en 
couveuse. Elle était très heureuse, car elle avait fait plusieurs fausses couches et elle n’avait 
qu’un seul enfant de 13 ans, jusqu’à présent. Une chance donc d’avoir fait un malaise dans une 
classe donnée par MAA ! 
 

N’oubliez pas notre voyage d’été 2013, il sera inoubliable ! 
 

Programme 
 

 
 

 
Merci de votre lecture et à bientôt, 
Pour le comité M.A.A. : 

Annie Corsini     Françoise Desson  

www.e-solidarity.org  


